
Deux compatriotes, à la re-
cherche d'un lopin de
terre, ont été roulés dans la
farine par un promoteur
foncier malhonnête. La dé-
termination d'une des vic-
times a permis de
neutraliser l'escroc pré-
sumé. Afin d'échapper aux
foudres de la justice, celui-
ci s'est engagé à rembour-
ser l'argent perçu de
manière indue. Comment
entend-il le faire en toute
honnêteté, alors qu'il est
sans emploi ? 

UN jeune Gabonais, âgéde 31 ans, est actuelle-ment dans le collimateurde la justice. I.D., qui ha-bite le Cap-Estérias, dansla commune d'Akanda,est soupçonné d'avoirfloué deux compatriotes.Il aurait, en effet, vendu lemême terrain, pour unevaleur estimée à près de5 millions de francs, auxdeux acquéreurs, à leur

insu.Alors que les agents de labrigade de gendarmeriedu Cap-Estérias s'apprê-taient à le déférer, mardi18 septembre dernier,devant le procureur de laRépublique pour la suitede la procédure, le mis encause s'est engagé à rem-bourser ses deux vic-times présumées.Voici les faits tels querapportés par le mis encause lui-même. Il y a en-viron deux ans, confrontéà des soucis financiers, ildécide de vendre uneparcelle de terrain appar-tenant à son oncle. Latransaction s’effectuegrâce à l’entregentd’amis, qui lui trouventrapidement un client.Celui-ci décaisse unesomme de 2 millions defrancs et devient donc lenouveau propriétaire deladite parcelle.Confronté de nouveau àdes problèmes financiers,le trentenaire, pour setirer d’affaire, songe àmettre encore à contribu-

tion le terrain de sononcle. 
SANS EMPLOI• Grâce àson carnet d’adresses, I.D.contacte un autre client, àqui il propose le mêmeterrain à 3 millions defrancs. Sans perdre detemps, ce dernier luiremet une somme de 2,5millions de francs, afind'en être le propriétaire. C'est cette vente de tropqui est à l'origine des dé-boires judiciaires actuelsde I.D. Et pour cause !Pendant que le premieracquéreur est en train derassembler les docu-ments nécessaires à l'au-thentification de son titrede cession, il découvre, àsa grande surprise, qu’iln’est pas l'unique pro-priétaire de la parcelle.Pis, que les téléphones dupseudo-promoteur fon-cier sont tous inopérants. C'est que, après avoir en-caissé l'argent du pre-mier client, I.D. a changéde contact téléphonique.Il demeure donc introu-vable. 

Deux acquéreurs et 5 millions de francs pour une 
même parcelle

Escroquerie autour de la vente d'un terrain au Cap-Estérias
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CHRISTIAN MoukendouMoulenda et sa famillereviennent de loin. Ils au-raient été chargés par unbuffle, le week-endécoulé, au cours d'unecueillette de champi-gnons dans une plaine deMandji. Fort heureuse-ment, le père de famille aréussi à terrasser l'ani-mal en le tuant avec unearme blanche qu'il gardetoujours dans son véhi-cule.Une source renseigne

que Christian Mouken-dou Moulenda et les siensse sont rendus dans uneplaine du chef-lieu du dé-partement de Ndolou, sa-medi dernier, pourrécolter des champi-gnons. Pendant que lesenfants sont occupés àcueillir l'aliment trèsprisé dans la région, unbuffle sorti de nulle partles attaque.Effrayée, la progéniturede Moukendou Moulendase réfugie rapidementdans le véhicule de leurgéniteur. Mais cela ne dis-suade nullement la bêteféroce à lâcher prise. Etpour cause ! Celle-ci, enfurie, s'en prend aussitôt

au véhicule qu'elle par-vient à endommager.Avant de s'éloigner. Maispas pour longtemps. En effet, alors que l'oncroit l'incident clos, l'ani-mal revient brusquementà la charge quelques ins-tants après. Le buffle fousurprend ainsi ChristianMoukendou Moulendaqui est en train de consta-ter les dégâts occasion-nés à son véhicule par cedernier. Ne disposant pasd'une arme à feu sur lui

pour faire face au danger,le père de famille se saisitalors d'une machette,qu'il a toujours dans savoiture, pour se défendre.  La bagarre entrel'homme et l'animal estrude, rapporte la source.Et c'est l'homme qui, bienque grièvement blessé auniveau du tibia gauche,sort vainqueur de cettelutte acharnée, en tuantle buffle avec sa ma-chette.Après son exploit, leblessé est transporté enurgence au centre médi-cal de Mandji pour ysubir des soins. Il y esttoujours interné, conclutla source. 

Il tue à la machette un buffle menaçant
Insolite à Mandji 

Abel EYEGHE EKORE
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L'entente a été conclue à la gendarmerie du Cap-Estérias.
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L'animal a été tué à
l'aide d'une machette.
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Mais c’était sans compteravec la détermination dusecond acquéreur, Lui etses parents se lancentalors à à sa cherche. Avecsuccès.En effet, l'escroc présuméest neutralisé le samedi15 septembre dernier, en

pleine nuit. I.D. est en-suite mis à la dispositiondes Officiers de police ju-diciaire (OPJ) pour les né-cessités d'enquête.L'entente conclue avec lesdeux plaignants le met,pour l'instant, à l'abri despoursuites judiciaires.

Mais pour combien detemps ? Car, on peut toutaussi bien se demandercomment le jeunehomme, sans emploi desurcroît, entend-il rem-bourser l'argent de ma-nière honnête ?  


